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Mais j'aimerais mieux être au rang des ignorants 
Qua de me voir savant comme certaines gen«.

(Clitandre, dans tes Femmes savantes)

TOUT АШ VE !
par

Jimmy G UIE U '
Chef du Sarvice d'Enquête de li C. I. E. O.

Frt' quemment, à 1 'issue d'une de mes con­
férences, un auditeur, lors de la discussion pu­
blique \et contradictoire) se lève et me demande 
dun air futé :

— Et vous, vous qui « croypz » aux S. V ; 
en avez-vous se diem ent vu une ?

Ayant dit, mon aimable contradicteUr se 
rasseoit, savourant par avance l'embarr8s dans 
lequel cette question — à son a^ is — va me 
plonger.

— Non, répondais-je naguère, je n ’di pas 
encore vu de S. V. Néaf'moins, si j'en avais vu 
une, cela changerait-il quelque chose au pro- 
blème ? Que representerciit mon témoignage ? 
Que suis-je, dans la masse? Un Terrien parmi 
un mi11iard six cent millions d:autres 1 En outre 
si, effectivement, j'avoUais avoirvu un O. V.N.I, 
cela suffirait-il à convaincre les sceptiques ? 
Certainement pas. Le cercle •se referme et rien, 
ici bas, ne s'en trouve changé.

Telle était, jusqu’au 11 Aout 1955, ma 
réponse.

Or, amis lecteurs, voici que votre serviteur, 
par le plus grand t't heureux des n:-sards, a bel 
et bien vu à c tte date l'un de ces < Mvstérieux 
Objets Célestes » !

Mais oui, tout arri ve et f en fut ei i dp m m ent 
ravi. Peu d’enquêteurs de la C I.E O. ont eu 
la bonne fortune d'observer de te's en,,ins, ausii 
suis-je particulièrement heure..x de comp'er 
déso rmais parmi ce pet it Lombre de «vision- 
naires », 4: d’halluciné s » ou de «debiles men- 
taux» attachés à notre commission !

Ce jour-là, donc (le H aoùLÌ95i i, à Mar se ille) 
ma femme d moi a vions déjeuné assez tardi- 
vement. A 15 h 5 ex ictement, alors que ma- 
chinalement en me levdnt de table je jetais un 
coup d'æil par la fenêtre oiiverte, je fus étonné 
d'apercevoir da ns le ciel un p oint lumineux se 
deplaçant de l'est ve"s le nord-nord-ou“st. 
Intriguée par mon m'in"ge, ma femme à la- 
quelleje n'avais rien dit) se leva à son tour et 
suivit mon regard. .

— Que vui.,-tu ? lui demandai-je.
— Une sorte d'objet allongé, cvoide, qui 

parfois brille et parfois de1 ient terne, me 
répondit-elle.

Effeelivement, il sagissait, à l'angle sous 
lequel ncus l’apercevions, d’un. objet d'aspect 
métalltgue discoid .-.1 vu de 3/4 par la tranche 
cians une position horizontale. Gct objet êtait 
animé ù'un ltnt mo..v< ment de tangage qni, •en

AVIS IMPORTANT.— Si la case ci conire porte une crojx- roug.e cesi q e 
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évitc:r toute interrupti' n dans la reception de vot' e Revue, car vous' i,e rect!vT<Z, 
pas d'autre rappel_ -



-18-

€ours de vol, naus présentait tantôt sa partie 
supérieure — d'un terne, mat •• tantôt sa face 
Ventrale réfléchissant lei rayons du soleil 
et brilant de l'eclat de l'aluminium 
poli. Le bruit ambiant extr,mement taible 
permettait encore de se rendre compte que 
l"objet se deplacait silencieusement ; nous en 
eùmes la preuve quelques minutes plus tar.d 
lersqu'un avion classique (venant du nord- 
nord-ouest et se d i rige an t vers l'est) passa en 
vrembissant dans notre champ visuel. L'O. V.
N. I. nous fut caché, vers le nord-nord-est, par 
un cyprès situé à 100 rn à vol d'oiseau de 
Rotre appartement. Nous nous attendions à 
voir reparaìtre l'O.V.N.I. au delà dudit cyprès 
mais il n'en fut rien.

Considérant l'excellente Tisibilité du ciel 
et la net teté avec laquelle nous vimes cet engin, 
j'en déduisis qu'il avait amorcé un virage vers 
'le nord-nord-est donc dans le prolongement, 
en perspective, de cet arbre. Il nous fut, dans 
tes conditions, impossible de le voir s'éloigner, 
l'arbre faisant écran.

En aucun cas il ne pouvait s'agir d'un ballon^ 
5onde : l'engin volait de l'est Ters le nord- 
nord-ouest alors que le vent, a ce moment-là, 
soufflait du nord-ouest vers le sud-est. Jamais 
un ballon sonde n'aurait pu se déplacer contre 
le cent. Par ailleurs, rO.V.N I. n'offrait que 
deux surfaces discoidales convexes juxtaposées 
bord à bord ( forma nt Jonc une l en ti lle bi- 
Gonvexe) avec, à leur axe approrimatif, un 
Tenflement, sorte de em:kpit legèrem.ent ç rf 5 
dont le plusgràHGldiamètre setrouvai.t à l'a'1:1ant. 
Aucune aile , auoune dérive, pi train d'atter- 
rissage, ni pilessustentatrices n'étaient visibles. 
Aucune trainée. Il ne s'agissait dooc pas da­
vantage d'un avion (classiquö ou jet) ou d'un 
liél icoplère.

Ea outre, l'aspect de l’objet et, surtout, sa 
lenteur (oous l'ob^rvàmes pendant 45 secondes 
rxactemcnt, durée vüifiée sur mon chrono- 
graphe a trotteus • celltrale bloquee au moment 
d.e la disparition) éliminent d'emblée l'hypothése 
« météore » ou «bolide », ceux-ci accusant une 
vitesse de l'ordre de 30 à 40 kmts"conde. Quant 
à avancer l'hvpothèse d'une ha.llucinathn col- 
lec tive, cela n'est pas da vanta ge possible p^i s- 
que, sans avoir ri--n dit de ce que j'observais, je 
de man dais à ma femme de me décrire ce qu'elle 
voyait. Sa description spontanée concordait 
parfaitement avec ma propre observation.

La seule explication vctlable demeure celle 
d'un O.V.N.T. plus communément appelé S. V.

Je répète qu'en 6 années d'enquète sur ces 
< mystérieux objet> celestes », il ne m'avait 

jamais été donné d'en observer un moi-même. 
Cette lacune est maintenant comblée et j'ai 
l'absolue certi tude d'avoir aperçu un engi n 
vob.nt ne correspondant à aucun type d'aéronef 
connu ni a aucun des prototype!! expP.rimentaux 
à l'étude et qui sont (ou seront) mus par réaction, 
poirtant, qui sont (ou seront) btuyants alors 
que cet O. V .N I. •tait parfaitement sìlencteux,

Il convi"nt de noter qu'à cette époque j'étais 
en convalescence après avoir seuffert d'une 
albuminurie consecutive à une angine. Je sui- 
vais un ré gime déchlorure et ne bu v ais ni vins 
ni alcools ; ceci pour le cas où un sceptique 
inébranlable aurait des doutes quant à rna 
sobriété 1 Il arrive parfois qu'à l’albuminurie 
Vienne s'ajouter de l'urée. L'on sait qu'il en 
ré sule alors des symptômes se t ra du is ant entre 
autres par des « mouches » qui dansent devant 
les yeux. Or, non se il em 3nt je n ai j ama is 
présenté de tels symptômes !Dieu merci !) mais. 
mon examen sang-uin effectué 1e U aoút (donc 
48 h plus tôt seulement) indiqua, pour le dosage 
de l'urée et du cholestérol sa nguin :
Vrü : 0 gr 35 p/1000 (Taux normal : 0,25 à 0 35)
Chele&tirol 1 gr 68 « « ( « « : 1,50 à 1,70).

Cette analyse néga.tiYe (1) prouve donc - 
qu'auc:une c:mouche » engendrée par l'urémie : 
n'aurait pu provoquer en moi la «vision d'une^
S. V. ! Ma femme, plus que moi à ce moment- 
là, étsit en excellentP. santé et n ’a ura it su 
passer pour une hallucinée. Lps c mditions dans 
lesquelles se déroulèrent nos observations le 
prouvent d'ailleurs surabondamment.

Outre notre propre observation, ce jour-là, 
à 17 h en v i ron \soit deux heures plus tard), un
O.V.N I. fut aperçu au-1essus de Marseille . 
Plus tard encore, de 22 h 30 à 23 h 55, un 
nouvel engin fut observé sur La Gineste, ban­
lieue de Marseille Le lendpmain à l'aube, à 
5 h. 5, c'est à Avignon que l'on note le passag-e 
d'un O.V N.I. Le surlendemain — 13 Aoùt 1956 
— c'est de nouveau à Marseille (quartier dP. 
Mazargues) qu'à 22 h. 10 est signalée une S. V.

Depuis la stupéfiante affaire d'Orly longue- 
ment relatée dans nos No' 16 et 17, et ain-.i que 
nous n'avons jamais c •ssé de le proclamer 
(bien à l’avance) la recrudescence d ilctivité des 
S V se manifeste. Depuis Septembre notam- 
ment, les vols de disques et autres appuèil; 
extra-terrestres deviennent de plus en plus 
fréquents. Malheureusement, ces obser vations 
n'étant point signalées .aux agences de presse,

Iti Figuran' dans mon rapport d'obsprva'loo adressér 
immédiote^ant laS E M .0 r.. {Sec'ion d'Etude rl s Mr<- 
tériaux Obj11t* Cél«ites de l'ELa;-.Major de l'drwée de l'Airj.
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elles ne figurent que dans les « éditions locales* 
des quotidiens régionaux et rastent ignorées du 
grand public Outre la crainte des témoins qui 
gardent le silence neuf fois sur dix, la recrudes­
cence d’activité biennale se manifeste régu- 
lièrement, a’ec un décalage vers l’est (voir : 
Black Out sur les S.V., Fleuve Noir, Paris), 
11 s’ensuit donc que nous avons peu d’informa­
tions largement diffusées, du fait que les infor­
mations des pays de l’est parviennent difficile- 
mtnt jusqu a nous.

Il n'en demeure pas moins que les S. V. 
reviennent en nombre Nous ne saurions trop 
conseiller à nos lecteurs et correspondants de 
propager ces constatations (expliquant parfaite- 
ment la rareté « apparente » des S. V.) 
et aux témoins éventuels de ne pas 
hésiter à communiquer immédiatement leurs 
observations à la gendarmerie ou à l’autorité de 
leur région ainsi qu à la C.I.E. Ouranos. Il 
faut rompre le mur du silence II faut avoir le 
courage de parler ! Ne redoutons pas les quo- 
libets et railleries des imbeciles. La patience 
est amère mais son fruit èst doux, dit un 
vieux proverbe. Un jour viendra où ces 
< e-prits forts », ces négateurs et détracteurs 
qui ricanent C 'Sseront de gouailler pour rester 
confondus et atierres devant la vérité, devant 
cette vérité en marche que nulle censure ni 
exaction ne pourront plus arrèter.

Nombre de savant®, de gouvernements et 
d’officiels leurrent et trompent encore sciem- 
ment le public, mais tout a une fin. La ruse 
la mieux ourdie peut nuire à son autour, 
disent les Anglais. L’avenir nous en donnera 
une éclatinte confirmation. Toute# ces duperies 

et cachoteries ne pourront qu’étre la cause de la 
panique qui s’emparera de la population si l<s 
S.V. atterrissent en masse — et sans avertisse­
ment— dans un grand nombre de villes, en 
France etailleurs. Seuls ceux qui auront écou- 
té nos consignes et nos conseils échapperont à 
eet affolement Ceux qui, aveuglément, ajoutônt 
foi depuis У ans aux stupides histoires de 
ballons-sondes, d'hallucinations et aut'es fa- 
daises connaitront la plus grande stupeur (ou 
terreur) de leur existence. Et ce mème si les 
S. V. se contentent d un simple atterrissage 
bien pacifique.

— Mais s’il devait se passer autre chose, 
si les S.V. devant atterrir n’étaient pas celles 
quenous altendans, un affolement s’ensui vrait, 
avec tout ce que pareille perspective comporte 
d'effroyable.

La C. I. E. Ouranos, en prévision de ces 
èvènements qui ne sont pas tellement du do­
maine de l'utopie, met à Г étude un pian d'ac- 
tion à large diffusion visant le cas échéantà 
conseiller utilement la population afin de 
« limiter les dégats » dans la mesure de ses 
moyens. Des consignes, en temps opportun, 
seront portees à la connaissance du public.

Étrange époque où, en haut lieu, Гоп s in- 
genie à leurrer le « contribuable » et où seules 
— et sans appui — des commissions privées 
luttent pour faire admettre la vérité, la fantas- 
tique vérité qui sapera de fond en comble les 
< tabou » sacro-saints de nos orgu dl.'euses 
doctrines et fera basculer de. son socie l’arro­
gante déesse de la Science humaine.

Ltt MUCOUPE ET LE WWIKING
par Je in-Maurice POLLEFLIET

Ajusteur å la R. A. T. P.

Void deux, ans environ, alors nu» 
nous pensions tous à toute autre chose 
une casea.de d’événements, à priori stu- 
péfiaDts, s abatlil sur noire doux pays français 
et en boulsversa la quiétude. J’en fus trouble, 
corame tout le muiiQe. Au debut je n y crus 
pas du tout moi-môme, car cela me paraissait, a moi atisD, invraisAmblable Et puts, a force d’y réfléchtr, je pensai qu’il у avail ceriaine- 
nient la-dessous, a la base, quelque chose 
o'anormal, d’oiì tout était soni après у avoir pris rasine... C’est dans cet esprit que ¡'aseistat 
a la réunion contr&dictoire organise« par Char­
las Auguste Boutsmps, avae la participation 

d’Ouronos, le 23 Octobre 1954. Cette réunion fut 
decisive a souhait pour moi. La façon lamen­
table doni ualaupsa le savant officiel de service, 
pour assayer de soutenir sa illésa, face á ¡’assurance precise ei dytiam quo de Jimmy 
Guieu, fui pour moi une revelation. Et les 
multiples recherches que jfcffectuai alors moi- méme ne purent que me confirmer dans cette 
certitude qui est dérormais la mienne, à savoir 
que les engine inconnus qui nous ont tant mist 
eu émoi de Juln a Novembre 1954 ne soni раз. 
des myihes, mai» l'expression de la plut 
étrange — quoique de la plus simple — réalité.

casea.de
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De catte étude a;iprofonriie du ohénornène 
baptisé péjorativem.mt << S ü-disantes appa­
rition s de soucoupes vol antes ma.niennes dans 
notre pays ,, deux consLaLations p Iroordiales 
se degagent au premier cli C pour LOI,IL obser- 
vateur, pour louL informateur de bonne !01 :

• La première est que l'habitant de notre 
globe terrestre — donl la race blanche se 
]ilrétend à tort le parangón — n'est plus le 
centre de l’univers comme il se prétendait 
depuis des siècles. Il en est méme loin, car 
n.otre glob? terrestre ne sa Irouve pas elu tout au 
çentre ue notre galaxie, celle-ci ne se trouvant 
pas, non plus, au centr e de l'uniwrs. L'homnie 
bl;u,1 , en gPrtfiral. at le S tV'iking (1). en parlica- 
liar. u ivi in en rabattre N'y aurnit-tl re' „là,
un des nombreux iiioiHIJ qni s ¡ mblent. con­
cluiré Ips dirigeants de I'U R.S.S. à abandonner 
<< 1 CulL e ùe la personnalui i ? G't<st un fall 
qui mérite considé rat ion à l'h 'Ure aci uelle.

La deuxième constatation que l'on fait, en 
examinant attentivement la marche des.« sou­
coupes volatile •< dans notre ciel, est <f te 
celles-cl dlt<pr>senL, apparemmeiit, de daux 
modes de propulsion absolu mont indtidendants 
l'un de l’autre. Le premier, destiné à faire nioiu 
voir l’astronef patallèlsment à la surface de l'as- 
tre, à explore,-, semble assez semblable a CPlui 
des appareils à réaction moderne. Ceux-ci fo't en 
eftt't, autant de flammes et de lueurs changean­
tes que celui là. Quant au deuxième moàe de 
propulsion de l’engin, celui qui lui bit quilier 
un astre pour aller jusqu’à un autre, il n'est 
pas encore du res orL de notre technique, soi- 
disant savante D'vù né gation totale, de la part 
de celte Science modernp, qui ne saurait ad- 
mAtir- qu’il puisse exisler rl autres sources 
d’énergie que u les si e n n es ' (2). C't-!sL q l’elle 
en a besoii), dt> ces sourcrs à'ene gie, notre 
science riHtdemp, pour asseoir ddwHtvement 
sa putssance aprè » avoir él1ii iné partout 
les olasse-' actuellement dirigeantes 1 Le 
miroir aux atoueLLes atomiqit> co л stiiu e sa 
prittcijY'tlt> arme actu lle, il faut bien Ia dire. 
cOn> uous i s sure qu'elle es L JltlJé(ift ie, IHt 
oouteusa eL ah-olument nécessairo pjur con- 
quarir la lune. Or, les appels angola sés tle 
tou Le la presse. vojci q,ue lq u s mois . à l'ocoa- 
sion du vol de briques de plomh ayamL servi 
à protégP.r la pile Zo&, briques-déchets stockées 
au l'on de Ch à.t i Joo, sont eneore P. r6seo ts duos 
toute le mémoires. Toute ln presse rappela. a 
o < ne occasion, que la radloactivHé thaLL mortelle

(1) S Vi\nt elu XX"' siècl н r6vanl de conquerir l'Onlvors, 
b'en à sel- tluns uu6 fusée (f Vikiog-qtiliique chose li, aVnni<|uli 
ì *• liup ai)r. On pourrttit tout auol bieu l’»ppliilei' le Savlwul: 
ou le SnvIsnark !

(') Relire J'iutéresEant arlicle de Jimmy Guieu : rit.cn- 
revable négation soimlt{ique, raru dana le N* 15 d'Owrauoj, 
page 43.

pour le g;-nre lnimain, et que le nroblème de seg 
dédiets éLaiL fo• t angoissunt (3;.

La lecture de nos quoti'rlieos actuels nous 
rensèlgne, suffisamtnent, d'autre part, sur le­

bon rnarclié de l’Finergie atomique: 
C’est 50 milliards que doit correr, aux U.S.a., 
l'expéditiun du premier S'ltl'lllte artificiel ; c'est 
!)() mil liards que doit cotl.ter l'installation en 
Europe d'une seule usine de production d'ura­
nium ¿35 ; c'eo-t G:>O millions que dait nous 
coù’er notre premier achat d'eau lour<ie aux 
U.S.A. ; etc . etc ... (’t).

Il ne restait à notre science que l'énergie 
(trans planétaire » pour parachever son entrepri­
se d'anéantissement total de l'humanité. En dé- 
montrant. aux yeux eA tou), qu'il était possible 
<Je circuler dans le Cosmos sans énergie ato­
mique, les engins in con n us qui nous observent 
depuis quelques années rendent csrtainement 
service à. l'humanité.

Comme l'on comprend que nos S tviki ng;; au- 
raient voulu prouver que le radar d'Orly était 
cassé... Et comme ils doivent déchanter après 
les déclaralions du minisLère J es Forces A rrnéesl 
Espérons tous qufl l’affaire n'en restera pas là 
et que, dans les année ' ou 1 f s rn ois à venir, 
le contact sera défitiilivernent établi entre 
l'espèce hum ai n e et ceux qui tiennent, ilujour- 
d'liui le desiin du globe entre leur" m <ius.

Ea attendant, je pense que nous pou' ons 
tirrr une double leçon des deux c mstatations 
précitées. Uue première, toute d'llimiliié, face 
à cet Uuivers giganiesque qui nous enveloppe 
tous •'t grandit s:\ns cesse ; un»! rteuxièrne, de 
réalbation concrète, qui pourrait. freiner la 
course à la mo:t <les Ime\S Vtk ug, si quel- 
ques hommts d' bonne volunté voulaient 
s'aiiaquer à ce proldèrne el le résoudre.

G ràce aux rn oyp 11 s rt' in [or mal ion dont nous 
disposons aujourd'hui, et à i:i connaissance, 
millénaire, des phéuoméues naLurds les plus 
simples, nous poiivotis esqubser,. dins ses 
grandes ligne s, la structure fuwre jir;s astronefs 
qui utiliseront ceux ci aa mieux saas ja.mais 
violer leurs lois.

Dans 1e dernier numéro de la revue 
cultur;.lle Le Mtisee Vivunt, je termine mon 
enquête sur les « soucoupes vobntes» par la

(3) Un teclmlcicn officiel, M. Charpnk, est venu un solf à 
mon atelier patir ni>us l'aire uim c >n'i\ro:tro sue« L'^ttorglli 
nuclliairli •>. C < tlil le 4 mai 1!Гм L’n rte ìws camarades lui 
ayant flosé la que<thu de J'ù iiitinaliu.i lol de des dédiets 
l'aJinacti 's, il sc récéla iuca;iah c d'v röuondre. li n'eut guère 
qu'un vaguo : << Pour le moment, co n'esl pas encore très 
urgent... u à nous dire.

(4) La tléfi ^che relative II l'n!?jnl tl’rail loui-tle lisi dulcie 
du 13 mur,, Rappolo ,is qu'li on usl clo l'eau louiçle comme du 
plpmij ulliloâ aau^ lB\ couLrcs aLuiiiiqne, olle dav luut rutlluac- 
tlve кг-ф?: lili l(lmps piu- on и. ■ n’- hj.if:l. Il fu iL In rcmplucor. 
faire do nouvaaux eco at«, Lou'jotirs oL 9nus cessa t
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d inscription sommaire d'un engin semblBb!'-1.
Ch o' ■ si qii uu po .Lil .[..: tiouart, une bas-- 18 
dtsousston i)our tou, ceux. lJ:ue !tu æt. htH 
officielles n'aveuglent poin 1. S 'il ps ii t s ci'ii u­
ver parmi eux quelques savants Ja bonne roi 
(ll en existe encore quelques-ung, heureulls- 

rnen i) pourenlaire l.l 'joint rie riéD:trt. iti Jeurs 
rodi'-’^diH à venir. iUdmv si i"ur realisation ne 

pi:3 lu toni :i moa cro {Uis. mon pelit 
aruul" aura 3tifvi a •iLtelque dn<:.;e, et c'ast de 
touicæHque jJ ltlU!' •lil'J.i : llclfüi !

IL'’ISEr-ГЕТ IVANENIK()
CONTRIBUTION RUSSE A L'ÉTUDE DE L'ANTIGRAVITATION 

par Marc THIROUIN
Directeur gQnéral de Lt C. 1. E. O.

Par aas moyens dlfrerents de ceux qu’oiil mis 
e-n æuvre les Américain.; (vy. Ourttnos u” J7 & lS) 
les Rinses ont teuté, de leur còte, de résoutJro 1a 
problème de !'antigravjtntton.

La bitse de leurs rechtrcbes fut le principe — 
qui semble être constant en physjqne atomique — 
que toute force se trouve en 4ueliuo sortll con- 
crétisée par uue particule. C'esL atnsi que l'expé- 
rie n ce a conduit de puis ugi mips a aJmettre 
l'existence de féfecteon (grain d’électricité) puf s 
dn photon (grain de lumière) En ПГЗО, le Japonais 
Yukama avait pu pré v o i r l'existtne:e de panicules 
servant de Üens uux éléments nucléaires ; ces par- 
dcuisä furent découvertes Jepuis et méme créées 
en laboratoire (1948) ; elle.; reçurent le nam de 
mésons.

Le physicien D. O. Ivanenko supposa que la 
force de gravitatil)n pouvnit avoir san siège pa- 
roillement dans une particule, baptisée pour CQllll 
raison graviton.

Si donc l'on parvenait a supprimer le graviton, 
on allègcrait la matière, et, à la limitl', on la 
rendrait absolument snns poids. (Q' i sait même 
si l'on ns parviendrait pas à invers er la «charge 
grni.tative) du g ra vi ton et â con férer à la ma­
tière une pesanleur tic:-g:uivo? On entrevoit ùéjù 
1 'àntnproton i pou rquo1 oe pas i magintr l'au.t.- 
gra• iton ?)

Or le calcul aurait, parait-il, démontré à O. D. 
lvanenko que, si le :raviton existe, il doit ss 

’ tnin dormer, trèslentement o.l'ailleurs, en ray.on- 
nemv t é.è¿ir -magnèti (uc. Le problè:ne de l':in- 
tigiavitation, pvur le savntu sov'étiqite, revenait 
donc a découvrir un m oyen u'accélêrt!r ce proces - 
sus dé dé:intégraiion (clfet [vanenko).

Oü en sont, en fai:, les tr:1vaux dans ce domaine, 
il n'est pa.; p:us aisè de le .lire que t.l'in.liquer 
1 é lat a. Lue i Je s recije: ch es sur l'OC act iv a lion Ù() 
la matiére aux RtHs Vais (vy. Ouranos N’ 11). 
Les conséquence< sur le plait écouuiidqne, mili- 
taire. po jtijiic:, etc. en s ont bea ucoup trop 
importantco pour que les gouvernement' lnt.éressés 
laissent filtrer sur ce sujet plus J'informa:ions 
qu ii n'sst prudent 1

Toutefoi.;, comme il n'y a pas de fumèe sans feu , 
et que, tia n s t'èl:tt acluel des conna issa n c es humai- 
ne'>, l'eHergte chiunque et même l'énergie atomi- 
qut: scmbltnt avoir aUeint un maximum •t'tffjca- 
cite encore bien au-Je sous de ce qui permeiirait 
un zeadement pratique non s:. ulement des moteurs 
.l'astroi:antique mais même des avions et fus.!es 
stratosphériques, il e&t bien évident que de part 
tt .l’autre de celte ligne théorique et maiheu reu- 
S( men L trop reelle qui sépare les inuigènes ùe 
notre planète en TeUit:ns dt: (Ouest el Terriens .de 
l'Est on s’aciiarne a réaliser par ues moyens révo- 
lutionnaire> ce qui va conotiluer une des r grandes 
affaires , du siècle : la conquête J-.s hautes couches 
atmosphériques puis Je l'espace interplanétaire.

IMPOSSIBLE? ...
Je Eals qully o. beaucoup d'liommes de acleiice dans Je monde i>fi, sans avoir settlement éLudlé les 

do s siers de l'Air Force coocernaoL les c objeLs volil.iiLs non lùer tllié ,, limi imn. leurs comtnenLaires Eur oe 
problème à un lul'ge éolM <te rire sulvl d'un '< c^est jmpossible 1 •

Mals les "o'ea’.-lmposslde'Som dangereox. lo moins qu on pulsee eira est que llli st oire en apporte 
la preuve.

. . . Il n’y a pa» plus de 50 a.ns, le Dr Slmon Newoomb, célébrité mondiale de J'astronomle et premier 
membre américain (deprns tí ?njamin Frankiin) de l'ln Ulut de France, somniet de la hiéiarchle scleuUt!qlle 
monOlale, dit aussi : ( C'eslimposslble 1) et ajou la que la navignilon aóriernie sans l'aiile d'une enveloppe 
aoortée de caz exigerdt la découverLe dun nouveau maiérlau ou dune noùvelle farce ile la nature .. ,

d la même èpoque, le oonLre amiral George W. Melviile alors à La Lêle du géjile maritime des U.S.A., 
déclara quo les ten tailves on vue de fa.lre voler des plus-lourds-que-l'air étalenl absurdes.

11 y aioutjuste un peu plus de 10 an,., retenllt un a.lLre <C esllniposslble 1 j. L.'ex.-pr:t;lùent des 
Etati-i Os Barry S. Trumai jarsle 1" tomo de ses Me'moirii ce que I'amlrat Wllllniii 1>. Leahy,
alors eher d'6lat-major du president devalt dire de io boruoe a■ omlque : i C'est la plus grosse bêlise que 
nous a.yon s jamais falte. La bombe n'exploaerajamais ; èLje pnrie en Lnn.L qii'expert;eR explosifs '• .•

Pclrsounellement, je ne crols pii qu^ 'c'est impossible .... Capt. Edw^d J. RUPPELT
ex-Chef de la « Commiuion Soucoupes » des U.S.A.

(Rapport sur les Objets Volants non identi[its, tHiô, paais at3 & as.)
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TROIS OBSERVATIONS INTÉRESSANTES
AU COURS DE L'ÉTÉ SUR L'EST DE LA FRANCE

par Charles CARREAU
Membre du Ccmité d'Etude et Correspondant r 3gional C, 1. E. O. (Cent<e-Est)

L'été pluvietix, nv c son ciel perpétuellement 
couvert, n'a guère favorisé les observation*. Une 
dizaine se u l e men t furent signalées s u r J' " st de la 
Iranee entre juillet et septiembre. Mais trois 
d'entre elles se rapporrent incontestablenjont à 
des t M. O. C. et méntent de prendre place 
au dossier français des S. V.

Elles eurent p ou r th éâtre D i j o n (25 juillet), 
M ul h o u s e (13 ao üt) et la règi on d'Auxonne-Beaune 
(H se p te m b re ).

A Dijen, com m e à M u lhou s e il lle m b l a i t 1 
rifiorì qua les engins avaient été remarqués pnr 
eg diffé re n tes stations mèteo et rad a r de la régi o n. 

Mais une enquête peussée me con fi r m a une 
aouvelle fois qu'il ne fa11ait pas compter (pour 
J'instant} sur ces différents postes, potjr le^quels 
les S V. re sten t le moindre des soucis... ta nt 
Í ne s'imposent pas, avec ln discrétion d ' u n

dans une bijouterie, co m me sur les rad ars 
!l'Or1y en février dernier 1

Pendant une demi-heure, un engin non 
Identifié stationne au-dessus de Dijon

Le 25 juillet, vers 17 h e u res, la secrétai re d'une 
importante firme commerciale de Dijon regagnait 
son bureau la rue de la Préfecture, en
d irec ti o n de la p la ce de la République.

' Levant machinalement les yeux au ciel, 
m'expliqua-t-elle, j'a perçu sun ob j et brillant qui 
me sembta •très haut. Cel'endant je distinruai 
nettement sa farme qui étatt celle d'un fuseau, 
avec un léger renflement snpérieur, en forme d^ 
COUpole. L'objet, d'un beau gris argent, me parut 
inerme :..

La jeune femme l'observa ainsi durant trois à 
qUatre minutes. Intriguée par cette pr6sence _in- 
aolite, elle arrêta un passant, M La?letti, domicilié 
S, rue de Talant, et lui montra

AlOrs q ue tous deux )'observaient, ce l ui - c i se 
mit dou ce m en t en m >uvem en t, sans cha o ge r <h 
forme, «et comme e n gl issan t », en di reet r on du 
Nord-Ouest. 11 était alors 17 h 35.

A l'autre bout de la ville, un agent d'assucancts,
M. jeunet, qui se trounit rue de Mont-:hapet, 
obseru 1e iii&me o)Jiet, à i7 heures. Il m'en fit la 
même ducriptio11, s’éto n n a n t lui aussi de sa longuo 
immoltilit6.

L'engin se p ré sen tait sous un a ngl e :d e 45" par’ 
rapport a 1 "horizon, « b ie n plus haut qu'un a v i on , • 
me précisèrent les témoini.

Ce ne pouvait être un avion : son immobilité 
exclut cette hypothèse. Ce ne pouvait être non 
plus un ballon. Sa for m e, nettement o bse r vée, le 
pro u vera 11 suffisamment. Mais en o u t re, ainsj q u e 
tne le oonfirma mon enquête auprès des stations 
de météo, aucun ballon-sQnde n’nvait été lancé 
aux e nvi ra n s, et les vents en altitude so nff l n ien t du 
n ord-n er d - est jusqu'à 4.000 mètres , nord-nord- 
ouets au dessus, Or l'objet s'eloigu à contrc-unt.

La bas e de ch asse de Dijon ne put me fournir 
aucun re n seig nem eut. L'i n c i d e n t se i
l 'h e u re où les c: Mys'ère IV» cesse n t leu rs vols, 
ct les pilotes s on t tout À l e u rs manæuvres d':.ppro- 
che. D'autre par trf l'écra"l-radar est e nc o m b ré des 
c blips de leurs appareils et les contrôlcun n'y 
pr6tent p ra t i q u e m en t pas d 'a tte n ti o p 1

Par contre, il est curieux de constntor, une 
fois de plus, qu'un cM.O.C. :. a prêté be11 ucoup 
d'attention, lui, à ce qui se passe sur une baiè 
d'aviation, à un moment où le trafic y est pnrti- 
c uh e reme n t intense.

Car l'objet se trouvait à quelques kilomètre$ 
seulement au nord de la verticale du terrain •. 

Un spie n di de « balcon :. d'observation 1

Un bolide lumineux 
siilonne la plaine d'Alsace »

Le 13 aotH; ce fut au tour de la piai n e d'Alsace^ 
d'etre le théâtre d une apparition qui, en bien des 
poipts, rappelle celles du 9 janvier j95A et du 24. 
jan vier 191)4 (Alerte dans le del pp. i74 et ss.). U o 
«M. O.C. :. aparcouru le ci^l, 'effectué un large 
demi-cercle et est re parti du côté d'où il était vena.

Tant pis pour nos « officiels a savants : voilà. 
du coup la classique hypothèse du météore qui 
s’é crou le !

Parmi les témoins, un capitaine de gendarmerie.
C'est à 21 h. 30 que de nombreuses personnes 

aperçurent la« chose » dans le ciel de D jrnach.
L'objet, une boule rouge qui se déplaçait à une 

allure vertigineuse (encore une hypohèse à terre : 
le ballon traditionnel 1 1) ven ai t de la dire c tion àe 
Bslfort.

c Je me trouvais sur le balcon de notre loge- 
tuent, 22, rue Daguerre, explique urt témoin.
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Obstrnnt les é toi les et redaerchant plus oarticu- 
lièremont l ' ó to i l e po', aire, je vis une lumière rouge 
et blanche, le r o u ge dominant. Cela filait d a n s le 
ciel. Ma femme était à mes côt^s. Nous ne perdi­
mes oas la lumière de vue. Le ciel était sans nua- 
ges. La lumière lit un grand demi cercle en direc­
t io n de Balfort et revint veu .\1 ul h ous^, d'où e 11 e 
fila vers Colmar. On n'c»tendait aucun bruit, la 
forme de l'objet lumineux sugiérait celle d'une 
boule, )

Je pensai un h s:;iì:ì qu^ lo radar du ballon de 
Servance, nuque! la grande pra.^se avait con acré 
des roportages cnthousia$le$, avait cnptt l'êcho du 
«M. 0. C. », et S.erait peut-6tn à mème d'élucider 
cette obervation. Commt pour les observations 
de Hl5{1., je m'entendis répondre que les serviets 
de guet ne fonctbnnaient pas en debon des heures 
c opérationneile 11 1

Je tieni ce pe n dant à préciser au pa ssag e 9.u'un 
offi ci er superieur de la O.A.T., sentant le ridrculo
— et le danger — de te11es méthodes, m'a !affirmé 
gue d'ici pett notre ciel serait surveiilli 21 b, sur 
24, et qu'il serait alors en nit sun Ja rêpon ùre aux 
q uest io n s qui p o o rrai e n t se poaer dans le domaine 
qui nous J ntéress e-,

Pour cette observation en tout cas, on pout 
affirmer — en dépit de la car e n c e de nos rad ars — 
qu'il ne s'agissatt ni d’un ballon, il d'un météore, 
ni d'un avicn. Ceci dit, la conclusion est simple l

Soucoupe sur lo Val de Saô ne

Ls 11 septemb re, ce fu t au to u r de la règi o n 
d'Auxonne et do Beaune d'ètre surTolée par un
M. O. C.

Profitant d'une belle soirée étoilée, de n o m - 
breuses personnes s'é'i&rtuaient, vers 20’h , à 
déceler la planète .\fars. Mais a 20 h. 8 exactement
— d'après plus iours montres — un d i sque i u mi- 

naux, aux reflets rougeatres, surgit du nord, sui- 
vant une uajecloire horizontale. traversa le ciel, 
fila vers le suJ. Sa vites e e>au grande. Les obser­
vations d u rè re n t en moyennu 3 à 4 s econ d e s. Oa 
la vit à Auxonnf'1 Seurre. et Beaune. Plusieurs 
t6moins rn'êcrivirent. Tous so nt fo mels : l'appa- 
rition ne res se m b l ait en ri e n à une é toi l e fllânte, 
ou a un quelconque phénom è n e co n n u.

Phénomène dans le ciel de Dijon

Je fus, à mon tour, le témoin d'un étrange 
phénoauène, le Z3 septembre.

Il 6tnit IO b. 4o0, la soirée étit belle, sans 
nuage, et j'observais — moi aussi 1 — ln planète 
Mars. Brusquernept, en plein suJ, une lumière 
аррасце, sensablernenL à la mima hauteur que la 
pianate, de Qiéme ll,uiiinosit6, anais environ une 
CoHi plus grosse. Et ceile lumière se rétrécit très 
v i te, à n e plus être qu'un point, rep ri t son volume 
initial, d i s parut presque à n o u v ea u, sa ( regonila ,, 
le tout an pajfaito immbbilit6, à une hail tt ur de 
plusieurs milliers de mètres. Chaqué c pulsation ) 
durait environ une seconde, le phis grand éclnt 
so prolongeant doux à trois secondes.

J'ob,; arvai le phé no mè n e une trentaine de 
seco n d es, et, b r usq uem e n t tout s’éteignit,

Qu'eu penser? J'évoquai les JécJacations d'un 
tè'!Doin d^ l'a l fai re i’O r!y, M. Devois, à Etiol les 
(S. et 0.)i qui avait vu un point lumineux ( don- 
nant l'Impression d'une lampe à péLrola allumée 
en plein vent, c'esbt-ùi.re ùoot la lumière pàli»!i 
et s'ln.taiuifiatt to u r à to ur, disparai ssant par 
moment» pour reparaitro ensuite "•

Est-ce le même p h é n o m è n e que je v i s ce soir- 
li ? J'ai to ut lieu de le croira, mais je n'ai pu avoir 
aucun auir« timoi!nage Je cette apparit:on qui 
m'aurait peut-être permis de la mieux situer .

S T A T 1 S T 1 Q U E S t 9 56,

L'examen des raoports et informations reçu^ depuis le début Je l'a n n ée sc p o u rs uit au siège de la 
C.I.E.O. Il fait ayoarattre d'ores—i t-déjà une nette recrudescence d'observations par rao oort à 10'S5, 
mèrr e en France où cependant (nous avons déjl. expliqué pouqucii) on ne doit pas s'attendro sette 
année à un maximum comparable â cliiui dt '1954. ,

Les mois d'aotlt, de sootembre ct d'oc to bre sont particulièrement riches en observations, même s i 
l'on retranche celles qui ont parlé s!Ar.„ la pl a n è te Mars (dont la taille excepiionnelle ces mo i s-c i a 
engendré d'inévitables tnêprtses 1) et éveotuc'ilement sur Jes ... ballons^søudes, dont 1 ..nombre n'a yi> 
augment6 et ne saurai par coiaséc \lent 6tre tenu potar re s p ;l n u b l e Je la recrudescence observée 1

Nous prlens Instamment noe Corres pond a nt^ et toue noa Lecteurs en gé né r a l do ne pas 
manquer de nous si g n a l e r toutes les obsecvations de S. V. et phé íiom ines connexes parvenues à leur 
connnissaace a i recu me n t ou p ar la presso locale, a fi n que n o us puiuioo.s en tenif compte dans aos 
statist:quos.

Ihppelons qu'un très grand nombre d'observations publi6es par les journaux locaux •ent pusées sous 
silenoe par la grande prets&, et inverseanent. Toutos lu coupures nous sont donc utiles. .

Qu« nos Correspoodant n':1 ttendtnt pa^ 1101 consignes pour caquèter 1 e plus vite possiblo '"" les 
obsarvattons qut leur pãraltront lu plus - impo •tutoi, qu'üs co pr. . aent Finiti stir« et noue aJressent 
2usst10t leu r rapport.

A toua meroi 1
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COURRIER & COMMUNICATIONS
Question posée рн M. X"^, offici or suoé- 

lieur d une bnse expsri meolale d ’ niati o n : j'igrHl- 
rç tout d,(s obter-rations ct. fumèe* gu'on pretend 
avoir fai tes tur l' Lune. A priori je n'y crois 
9iière 1 Pouopz-oOm me d>cumenter'}

Réponsa : JI n'y a pu un aítro nom: qiti 
nien qu^ depuis la fln du 18"" siècle d* nombreux 
o'bsen3iturs ont »igualé sur la Lune d i ve rs phéno- 
mènes teis quo: lunll'éres dans la p a rt i e s mbro 
àe notre utollite (Hars.chel, 1 iOO ; Dr W Willuns, 
1794 ; etc.) ; une sorte de ruur ; uno z me noire 
qui ost dnentte blan-.ho ; une sorte de « Cllb'. e ) 
lumineux Jans le cratère Arisurque ; deux lumiè- 
te8i le 11 rnai 1885 et le 1 L mai 1 886 ; l'appnriLion 
d'un^ l&ch! intensé:nellt noire, bordée do blanc ; 
un mur n o i r dans Aristillus ; une tache noire nu 
centre de Cnpernic ; un c: objet noir comme Je 
l'encre " 'ur le bord du cratère Aristarque ; trait 
de lumière (')bcerv6 par des astronomes dos Açores 
ct ds Paris) ; une. ombre r o uge ; uno tache noire 
int&D5ø dtos les cratères L-exall et Littrow ; etc.

O:t n'en finir it ras de citer, nec lejr6 ré(é- 
renees, tout.s les ob;orvntions étranges (nites sur 
la Lune.aus"i bien ù'niiieursqiie siir Mars et Venus, 
ot j s lluis ã votre dis?osition pøur vous signaler 
en outre q из ques obnrvutiom nortanl sur dos 
abjeh a p-rg.u ■ dans le vøiaioage du d i sq uê 
lunaire, etc.

C'e$t dtre q u e le plitnomèu de fumèe sur la 
Lune n'eu pas une bizarrerie jsolé o, mi s fait 
p.itrtie de tout ull ensemble d'obienatioot encore 
Jnexpliq, é.es. Put que c'est ce pn^oomène qui Yous 
ioléresse spécialement, je vous aigoale l'appari- 
lion d'uu z o n e brumeuse, blanebitre, b rill a n te 
sur la «Mer ùes Crises» (Mate Crisium), reeou- 
vrant comolètement les quatre nolib ortères qui 
s^y trouvent. Egalem»nt : tr:tces b!anohitres et 
brillantes autour du ùjuble c ra t è re ùu «volevo» 
Pcoclus.

Enfin, !\ix astrenomu américaini obserunt 
»imulianémsnt la Lune le mémo jour ont aperçj 
àistinitameot un éoais n age blanc en train cio 
dériver lentement à la surface d^ l'hémijphèrc 
nord de l a Lune.

Ces fa its sont si incon\e s t ' b les que Mr Patrick 
•Moore. membre de la Sectton lunairo dt la Sté 
d'Astronomie Britannique a 6ml une hypothèse à 
leur sujet: il R'agi ra 11 d'après lui de gaz. é m i t par 
dt volcans lun:ures en ilctiviié (gn de bioxyde 
do c:trbone) qtte Tabs enee d'aiiuospbèrei d o n c le 
vent, coRdamneraii a la siagnanon, la dériu Otaot 
due seulement au poids du gaz et à la rotation de 
)a Luno, et 11. dispersion hune li la aeule force de 
difrusion des gaz.

Cette théorie n'a de chance d'ftre conforme à 
la réalité qye si l'on prouve qite }e5 « cratères • 
lunaire s sont bien 1:11 ouvertures volcaaiquu. 
Mais vous savez qut b e a uc oup d'astronomes nient 
lo volcani^m^ sur notre, satellite et voient dan 

ces« cratère^ :. lis s i m p l os points d'iæpict des 
innombrables •étéorites de toutes tailles t^mbées 
sur Ii s urfa ce «• la Lune au cours àss millénaires 
(chutes noo freinées, comm: sur la Terre, par une 
aHmosphèro). Co te ex:J\ication a pour elle une 
certaine vrAtsemb'.ance : notamment Jo f2it qwe 
d¿s « crtères :. très nombreux se situent sur. le 
bord d'autres cratères, c'est-à-d1re précisément 
en das points d'éoliisseur maximt da l'écorce 
(rembl3i) ; uns Dtrer austi do la présenco au 
centro tic la pliipart des i c r a t è r e s i O'un pi t o n 
difiici\ellletlt explicate par le volcanisme, mais 
qui pourrait être la vo:nige da météorite lui-mêma. 
Des expérienct concluantes ont été hites sur la 
surface terr.,stre pour vérifier la fO: me orise par 
les remblais et Jo piton central A la suite de la 
chuie d'un corps dans de> conditioni aussi voisines 
que possi bb de celles ào notu satellite.

J'ajoute que le RJystère des fumées lunairu ne 
doit na^ 6tre en i 11 agé isolément, mais au contraire 
comolire avec les divers phénomènes égaiement 
constattis à Ili surface de la Lune, dont j’lii cité 
quilques^uits plui haut, et auxquels j'ajouterai :

lo : l’apparition de c: dómei ) dans certains 
cratères. L'histoire dei àôrnes semble liée à 
l’a ve n tura survenu!l à A. K. Bendar, et l'on 
pourra se réfêrer, li ce sujot, à J'article pliHU !!ous 
Ja stgnaturo du chef de notre Service d'enquéte 
Jimruy Guiew, dlint lè li' 10' d^Ouranos (o. 58): 
Américaitu ou Ru; ses ont-ils dijà la
Lune ?

2^ : l'apparition, en juillet 1953, sur Mare 
Crisinm, d'un u pont ' giganuuque de 30 km. de 
г 1.50) m. d e hauteur et de 2aS km.de 
large, d'une regularity runarquable, iodtmtne da 
1 rute tra ce volçani .ua o-u nielen rinque (Jècou- 
vene faito pir John J. 0 Neill, r6cincteur sci o n - 
tifiqii& du Hura'd Iribun.c, raconnue depuis et 
co n f i rmé e par les astronomes Dr H. P. Wi kins, 
Patrick .Moore, etc.)

ÜJtre l'article pra;ité de Jimmy ■ Guieu, on 
poiHri consulter sur tous cos point& len ouvragas 
suivlints (non traduits) :

D. Keyhoe, Hying Saucer Conspiracy (Ch, 
V : Enig m e 5ur la Lun17 ;

H. T. Wtikins, flying Saucer on the Moon 
(Ch. X. : Spationeis : La Luno, Mars et Vénus).

Vy. aussi, la communication de notre corres- 
pondant Alain Gidmer, in Ouranos N’ 18.

De M. J. M. POLLEFLIET, Oourbevoje^ 
— Vous nous parles d'aoions èL reaction (Ourall.os 
n* i?. p. 84) poìiì-anl attei11.dre 70.000 et même 
'i/J.000 m. Or je croyaii, depuis
Lêaole primaire, qu'il n'y aoait guère que 60 !tm 
d'air autour de la 1 erre . Pour qu’un auion vole, 
il lui faut d! t'atr, et mèmt ante dense.

km.de
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Réponse : 1' Chasseur F. 104. A . Starfighter 
— Ce, avioo eSt çonçti pvur tholuer, comme o 
l'indique entre gu i l lemet s, c: dans Les couches 
supérieures de la s,rnto sphère ,. Or la slnilosphere 
par déftuiuon commence vers Ì5.00O II. et finit 
un peu au-dessus d e 65.00() m. (disons : 70.000 ni ),
I.es  < hautes co u c h e s de la stratosphère » s o n t 
dont comprises, en gros, entre 41.000 æt 70.000111. 
Si les spécjaljstes qui ont publié les caractéristi- 
qua( dé cet appareil se sont exprimés correcto- 
ment, il n'v a pas d'autre sens à do n n e r ä leurs 
déc l a r a ti ons.

2° Avion à fusée X. 15. — Les caractéristiques 
-officielles sont egalement celtes que j'ai données : 
iO mach à 75.0QO rn. ú’altitude. C'est 6videmment 
fantastique, mais il faut ret e n i r qu'il s'agit d'un 
a!'pareil à fusée.

3‘ Densité de l’air aux hautes altitudes. — 
La faible densité de i'air dans la haute atmos- 
phère (t) p-rmet des vitossr;s improíSioiinanUs, 
mais par contre Jimìou.. In portance de ai l o s. En 
rovanche ào vitesse augmente
celle porlance. Il y a don - dans une certaine 
masure équilibrnge. En outre, iL ne (aut.pns uuglier 
qu'il s'agil dans les deux ci-dass|s, di11ppareih 
pourvus de nioteurs à réa^líon el très pttissands, 
.du Lyps Lurbo - ou Uaco - réacteur. voir^ d.u typo 
fu!tée, et que la portance de, atll'1& \'Oil son im­
portance d i m i n u e r au Profit de l’effet de s us te n - 
tation produit par la pousséo de reaction vortica\6, 
ceile qui perm&t nolamment au ?. 104. A. Star­
fighter a 'a v o t r une << vnosse asccn sionneile ègale 
à la vitesse n vol honzuiita! ;. Quoiatue rien 
n'ait été dit à ce !\ujet pour le le X. t:J, il est 
probable qu'nvec ses !) tonnes de ooussée il doit 
réalis6r des performance!* analogue s, nin si qu'il 
s:ed i’a iiicurs, anjourd’hui, à un a v i o n de cba *se, 
d'wtePCeption ou àe recherche digne de ce nom 1 (2)

■----- 1------------
(Il Ell moyoone, 1s pmssian do J’iair vers 50.0U m est 

rl'environ 1 g.r. par riiiZ. Elle OH Ùo j mg 6ii\'iron pur cm2' 
VIIS tOO.OOO m. Ln Ги bio douslrt du l'uli' Il 40.000 in. pennet 
l'ncoro nux- bnlloaa-sendea do Sel muJutocir ù cotto mUliXn ; er 
sl le ballo.n-surtde u l'uvuntelge do Id l6gi'lrell, par contra u. 
1 uriuJJcII duo Il sn vbosso propre ost uulls.

(2) Pour dooner uoe idée des possibilités ofCcrlcs pur le 

lJT Quelle& quo doivent 8tre, au demeurant, les 
caractéristiques rdel-les de ces prototypes, l'lm- 
ponant était'de montror d'une part que les Rppa- 
retls en service n'attejgnnienL pa s les performances 
des S.V. i a'autre part, que 1 es appareils aux 
caractéristiques à la rigueur cornpa rabias â celias 
dys S. V. n'étaientencoro qttft l'état de prototype 
unique, v o i rede maquotie ou d'6puro •.. Donc, en 
admettant que los coustru_:teurs du Starfighter 
ou du X. 15 ci-dèssus aient engéré lbs performan- 
ce& éventuelles de leurs nppareils, nous n'en serionta. 
que plus forts encore sur nos positions 1

A propos de l'ouvrage 
de Oit. GARREAU :

(( ALEATE DANS LE CIEL »

Abusés oar un de leur collaborateurs habitueis, 
les Euiteurs du livra de Ch. Garreau : Alerte 
dans te qui connnit uo maanlirnie succès,
ont iosèré dans c el u i-c i, et sans les soitmetti^e à 
l'auteur, deux photos qui lour aTaient été pré- 
sentée$ comme des clichas authentiques de sou­
coupes volantes.

Ces d^ux pbøLes étaient en roailté, ainsi que 
plnslniHs Lecteurs 1 'oul remarque, une photo de 
nébuleuse {p. 171) el une pboto de comèto (p. r86).

Bien qu'absolument étranger à cette erreur, 
Ch. Garreau. en son nom et att nom des Editions 
du Grand DamieRi tient à s'en sxcu$er aitprès de 
sos lecLeurs, qut, nous l'esoOrons, n'y auront pas 
aunchi.- plua àimportance qu'il ne convoonit.

ayatèmo de pnpulsion « par rftaclion n, du typo réaateul!' 
J'avlun ou fust'a. rappo'ona qu11 diu 1919 b. White Sands 
(Nonv. lhx. ), uQe lfrio Corporal montn à .402 km d'altitiide 
ol aitai nidi la vitess( aioonnUmnelle do 8 000 km/h

Dorolèrement, à Lungley (Virginie), une fnséo à 4 étages 
de combustiou s'eat !ilneo à l'alliaidu do 320 km. et a atteint 
la vilc.<so da i",SG 1 km/Ii.

Muls, Lilou uo\ontlu toul oeta o'ftSl rien anpl'à! du v)lesses 
clilù( tiuaJbtllL» 'l'6v.iRÌ<m carocttlrl8\lt]uos des S.V., al il 
on Bt>\'4 aluil — 01\ (16ttil de Loutrll de foree sporadiques et Rl\ns 
re tduuioiil 7lr'<tlif)II,D — juSt[U 0. cu qu'on flil l'llntplncé le!l 
pro(.'tl68 ohlrtilque« do proruts.ioo par Uou prooe<l6s alltiJlra- 
vllitiCs (iao:opee ultfllJògor, dHs « iaolopea gravltiilllII h, 
eloutro - ou ntngn6to-grniL.iilon, ole.).
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KOUIIELLEf ÖWEßfEf

ORTHODOXIE SCIENTIFIQUE
ET S. V.

On nou demnndo souvEnt pourquoi une idée 
en ell -même aussi simple, et i soutenue par 
les fait!li que celle de t'origine extrn-ter reitre deB 
S. V. se heurte à tant de réiicence — Toire à unc 
opposition absolue- du c6t6 de certain! «savants j. 
Le rtfus systématique mème, «1’naminer le oro- 
blème des S. V. (je ne dis pns : de la r ésou d re 
danR un sens ou un autre) dessert la v é ri té en la 
privnnt du con co u rs J'hommes de science qui 
pou rm i ent ( tre quali fi é s (H bièn o u ti ll é s) !'ils ne 
marquaient tant d'ent.tement.

Cette attitude !lsrelle le résultat o'una consigne 
quelconque, d'un mot d'ordre gouvememental par 
exemole? Cela pa ait bien peu vx aisemblable. [1 
est beaucoup plua pro bii b l e qu'il s'agit a' u n e 
rOactinn psychologique incocciente contre uoII 
nouveauté risquant de détruire des constructions 
mentales péniblement a c q ui ses ou des situations 
enviables, voire les deux cmsemble. Ce genre da 
compiexe n' ost pas neuf. Le m o n de scientifique 
en a 90uffert maintes fojll : lor qu'i! fallut admettre 
l'extste11ce des niroli’.hes ou ceHe ites !ossilei, par 
exe mpl e • Je monde re l i gi eu x pnraillemeot : chaq^u « 
fois q 11' u r. dogmo, voire un ri te, a été remi!! en 
questu n par un novatenr. Et ce parallélisme n'est 
pas un hssr.rd. Les orthodoxies, q u eil es qu'elles 
soient. ont — un oeu Dar définition — lt ur mé- 
ca n i c me d'autodéfensé automatique.

Nous n'avon!! jamaia douté du mal quo ce mé- 
canisme fSt capable dt faire en retardant la matu­
ration des vérités nnuvtlles et en par:dysant l'essor 
des esprits vifs et féconds,

Aussi sommts rour. bifll aises d'en trfluver 
confirmation sous la plume de M. Louis de 
Broglie ltti-tnèmo, dans son récent ouvrage 
Persrectiors nout ellrs tn 'micro-phy$ique, au 
st1 jer dtjqu 1 Jacques Belgier, da s la rt"u^ des 
l-vres de Ficfitln (n1 U'oct( bre 1956) (1) ,4crit les 
6xceilcntes lignes que voici (d > ot pout soulignons 
les points esser tirls) :

« C'est un ouvng-e qui fera dato, comme mar- 
quant, le début d’une nouvelle orientation de la 
phyrqiie. retournant au déterminisme absolu. 
Mais ce qui ed su n o u t interessant • notre o, ini 
de vue dal'ls lrs ejsais groupés dans ce volume 
c'est que i'illustre pbysiciFn y reconnllit l'impor- 
tance l'n phystque de 'a mode, a« la presf'on de 
!'opinion gfntrale des ['Sujunen*. fi rtcon r ajt à

(Il PiOlion, ’11 revue liildrlllrn de l’étror g&. 'anlaailf!ue et 
solereo-lletlr.o a"ec 'n rollaboiwl'on dl\8 mctlleura f,utrurs 
frnoçnia el cltrargers du J:Tnnret, et dea chronJques bibliOgr&- 
jiMl'(ilt'8 Gl II peiiir.lflfJ1'npJ>iques de Jarqttes f'ergier iror Mas- 
Jow>ki, .t.ls'n, DQrl)noienx, 116rnrd Klelo, J.-J. Drldcooe, 
E. Soda, ete. Le o^ : 110 fr. dan^ touu ln kiesquei 

plusieur! reprises qu'il s'est engagé sur de fawses 
pistes, par« que la majori té di ses confrères 
exerçait plus ou moins consàfmment EUr lui 
leur influence.

< Dans d'autres e ssa i s, le pére de la mécanique 
ondulatoire nous signale de oombreuxcas c.ù la 
majorité des savants etaient d’accord sur une 
idée faussl!, rtndant ainsi très difficile le travail 
des pionniers.

< La situation, bien entendí», .n'a guère changé. 
Et c’est peurquoi il me semble que la scionce- 
ficLion pourrait jotier un rôle utile en doon : n't 
asile à dss idée» non ortbodoxe.l qui, ainsi, aurnient 
une large auuionc et pourraient lltttindre das 
chercheurs. ,

Conclusion que ooiis ne désj\vouerons certes 
pas , puisque nous no m a n qu o n s aucune occasion 
de mettre en évidence le rôle do l'imaginalion et 
<le l'indépendance ' d'espnt dans la dèceuverte 
sciooti!iiJ!uc, et la nécessité d'une symbiose enlre 
la science et la fiLtion 1 (2)

A PROPOS des TACHES SOLAIRES
Il y a (Illviron 110 8iéClQ quo l'on connnit 

le cyclt d e• variations de fréquence il«s taches 
iolairl)i. Celui-ci asten moyeiine de 11,2 an- 
néel', pratiquf'meot somprla entre 8 e' 14 ans.

Le d e r n i e r maximum se situe en 1948. Le 
prochllin s11raii uonc théoriquement pour J959, 
mais H semble que nous fn constations dfo.ià 
)es signes ?-vif i-court urs. A la date du 1'3 
février 1956,135 •aches ont élé on:-ervées par 
l'observatoire de Sacramento- ai k (Nouv. Mex.), 
un des (•bservatoires s péci a lisés dans l'obser- 
vation continue •In Solei l. Gas tac lv s se répar- 
lisMaientsur la rnoiLié du disque sol<dre.

Le début de cbnque période rte maximum 
est. marqué |):»r une apparition de laclies, gené- 
raiejueut ne: i',;o)'. vpi's les latitudes solaires de 
30' N et S. Puis les taches droviemnent plus 
non:breu; es et leurs z o ne s d’apparit.ion se 
rapprc eltt>nt progrfssivement de l'equateur 
jusqu'à ce que !pur irequence diminue et 
(i{u't>lles disparaissent pref que Lotalernent.

0 n ignore la cause de la formation de ces 
taches mais l'on suppose qu'elle est due au fait 
que la pêiiOd ile rot,atiOD du solpll tfest pas 
• nifoime: cellr-ci esi approximativement de 
24,7 ours terrestresà l'équaltur et tle 84jours 
tèrrestres au x pO!es. Leur temptlralure ist plus

!2) Vy. notamment Ouranos no^ 15 et 16 (IV^ p. de coll^ 
nat) n 18, (p. 15J.
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litise que celle df- la pholosphère («urface 
luminiuse), ce qui p ut s’expliq’ier par un 
Cffet di détente giZ'use en leur centre Lee 
1 ches seuibliiiii eu e tf al consister en tour- 
baione de matière tonieée ; elles apparaisseni 
gpuéralem-ini deux par deux, de polarités 
opposéea, la première laue le Bene de la rotation 
ayaut totjours le ménte signe dans le niéms 
hemisphere (N ou Si. cet ordra éiani Inversé 
daun lautre hémisphère, inversi égalemenl 
d’une période à Татта.

La période de maximum des taches coln- 
ide avec :

1* une intensification du rayonnement so- 
laire ('augmentation de 2 a 3' de la constanle 
soiair«, noiamineiil de l’U. V.);

2° les aurores boréales ;

8* les orages magnétiques (affolement de 
la bousaole, venations de l intensité du champ 
Hiagnélique terrestre) ;

4° les perturbations ionosphériques.

Les aurores boréales et les orages magné- 
liquee trouvent une explication dans l'éniission 
jar les taches solaires de parlieulee slectrisées 
qui rendenl lumlneuse l'atmosphére raréfiée 
au-dessus de 60 km (ionosphere) el Jusque 
dans l’exosphère (au-dessus de 500 km) et 
iroublent le champ magnétique terrestre.

Les perturbations ionosphérlques semblent 
venir de l'ionisation de la haute almosphère 
(lonosphère) par une ¿mission exceplionnelle- 
meni intense de rayons U.V. provenanl des 
íruplions chromospbérique, elles-inômes en 
rapport étroii avec l’intensificalion des taches 
solaires.

Oa les rend, avec vrai3emblance, respon­
sables de l’rnterrupiion des communications 
radiophoniques sur ondes courles.

&• remission d'ondes radio-électriques de 
1 m. environ, que Гоп commence à studier ;

6‘ (caci sous loutes réserves) certaines 
variations du climat terrestre ; cöpendant on 
ii'eel pas d'accord sur la nature de celles-ci : 
certains pretendenl que la recrudescence des 
lacheó solaires amène un refroldissament du 
temps, d’aulrea qu'elle provoque un accroisse- 
menl de l’humidiié, d’auires enfio q »’il n'exista 
aucun rapport climatolog q te entre c pheno- 
menesolaire el noire plañóte. I serali si simple 
d’atudier Bssta Istiquesq ie Гоп a’eionnequ’une 
ielle polemiq ie soil encore possible...

PROPULSIONS D’AVANT-GARDE
L'efficacité de 1« propulsion par réaction étant 

fonction da la massa et de la vitesse de la matière 
-ijectée, il était normal qu’après avoir porté au 

maximum la pression de, gaz de combustibles 
chiunque» dans las réacteurs et multipli© le nom- 
br. «es tuyeres — atteignant ainsi les limites 
compatibles avec la réiiiunce mécanique et ther- 
mique des naateriaux et les < rapports de masses > 
prohibitifs — on senge à utiliser tout bonnemont 
la vitesse proprede certaines partículas materielles.

Tout d'abord la réaction atomique pure et 
simple, qui aurait, entre autres inconveniente, 
celui de répandre dans latmosphère et dans 
l'espace des quantità» énormes d’éléments radio- 
actifs.

Ensuite la réaction par jet d’élecfons accéléré, 
(envisagée actueliemsnt par la Gluhareff Heli­
copter and Airplane Corporation, U.S.A.).

Plus récemment, la réaction par émission de 
photons, au »ujet de laquelle Г Of fzzieUes 1 riforma- 
tion Blatt dc Bonn pubiie quelques précisions 
dues au professour fiaenger, directeur de lTnstilut 
de physique de Stuttgart,

Les photons (< grain» > d’énergie lumineuse) 
ont la particularite de se propager à la vitesse.., 
de la lumière, la piu» grande connue jusqu'à 
présent, et l’on conçoit l’avantage de l’utilisation 
d'une pareille energie cinétique. Malheureusement 
la masse des phjton» est extrémement faible 
(sinon, n’imporle qu^l projecteur constituerait un 
réacteur à photon» !) Il faut done concentrar leurs 
faisceaux à l’extréme, et le profes3eur Saengor 
songe pour cela à utiliser un projecteur analogue 
en principe à une lampe i gaz lumineux, dan» 
lequel losdécharges ne «eraient pas électriques 
mais nuclèa res. Le» particules atomiquìs t aver- 
sant le gaz le rendraient lumineux, créant ainsi le 
foyer d’émistion d'un faisccau extrémement dense 
de photons

Le profesteur Saenger envisage 30 ans de 
travail arailt que cette fujée lumineuse puissa 
être mise au point...

RADIOTRANSPORT ?
Au delà des avant-postes de la propulsion, la 

•agesse commande d’accueillir les informations 
avec circoaspection et un minimum d'espnt 
critique !

Il existe en effet une sirte d humour scienti- 
fique, dans lequel les Am iricains »ont pasaés 
maitres. 11 consiste ã présenter comme réalisé 
ou en voie de Tètre un vieux réve humain qu'on 
s’etaitsi bien habitué à considerer comme ut jpique 
que le faire passer sabitement du fu ur indéfini 
au présont abso.u perturbe de la façon la plus 
hilara.ite les perspectives mentales.

Le typo de cette plaisanterie consiste å vous 
ahorder en criant sur le ton de la plus triomphale 
Conviction : » Veus »avez, ça у e i, c’est fait, on 
a réussi » metirele Soleil еж boutoille l » Ce qui
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signifie — v o u s vous en persuadH bientôt — qn’on 
я réinunt@ la m a rmi te norvégienne ou la bou- 
teillé thermos (.1 la rigueur en i’adaotant aux 
pri n c i pes du four s?laire et de J'accumulateur 
électrique, mats ce n'est pas indispensable). ..

Il ya longtemps qu'en E u rope nous avions 
imaginé ((. rngeon vole ». C'ébiit sans doute moing 
scientifique, !nais q u an d mgm^ très drôle. A ve c 
un peu d'entrainement vous a r ri vi e z vite à per­
s u a der votre partenaire que les s o u s-ma r i n s avaient 
des ailes (pour ce voyez précédent
numéro : U. S. A. : li! s o us-mm in volant... )

Monsieur X*-' o ra j e u n i une foi5 de plus le 
en affirmant que « pour Yoyager plus vite 

se for a i t désormais désintégrer », En 
effet, dit M on, i e u r X'", puisque l'homme ut 
composé J'atomiu et qu& les atomes sont des 
vibrations, que d'autre part on sait transmettre 
les vibrations s ur des cà bitos ou des ondis r a d : o - 
électriques, ergo : vous n e yoyagen:z p l u s, on 
vous transmettra ; vous serez deiintl'gré en un 
lieu et rtintegré en un autre, a ]a vitesse de trans­
lation des ondes raaioèJectriques, c'est-à-àire 
quasi-instantanément, à l'écbell« terrestre àu 
moins. Etceci intervitntirn bien nvant les voyages 
interplanétaires, qui se trouveront de la sorte 
démodOs avant même d'avoir vu ie jour.

Monsieur X”’ n'eut certainement pas Mr 
William Lear, directeur d ' un e fabribre d'instru­
ments de précis)oo pvur l'avia ti o n à
(Michigan), dans la bouche de qut, CeP.eodant, 
J'agooce I\.euter met ces propos ; a moins guo 
Mr William Lear n'ait été lui-tnême l'humorhte 
de service, ce jour-là, au Grand Rapids Rerald 
.où son topo e5t paisé.

Nous pensons plutôt que Mr William Le a r a 
vo ul u ex pri m e r une idéo p a r fa i t e m e nt a cc epta b l e 
sur le plan théorique et qu'un Monsieur X^" a, 
magnifiée pour sa dé1 ectation personnelie,

Car — nous le disons pour ceux de nos lecteurs 
qui ne seraient pas sensibles à l'humour d ' o u t re - 

avant de soLiçer à transmettre ùos 
cellults vinntes il fauur:u t : ou bien avoir réussi 
la transmissien de la matière inerte, et pour 
cela uoir résolu non stulcment Je problème de la 
tronsmission èt l ' é n e rgie mais e n co re celui de la 
reconatiiution des éd ifices énergétiques suus 
forme de p arti cules, d' at o m e s, de molécules, etc. • • 

oubien avoir élevé le phéromène de la té lOpor- 
tation à la hauteur d'un service public, et aucun 
signe n ' indiq ue que ct soit pour demain 1

La PSYCHOSE des S. V.
Le bon sens est la chose du monde 
la mieux partagée.

Les S. V. ? - dii M. QUARLES, secrétaire à 
)'Air américain — Tous n'en anz pas encore u ; 
mais noue alione en fabriquer et 'ous aUez 111 
'loir 1

Ah ! oui ? alors, celles de 1947 ? C'6taient celles 
de l'année procraine 1 Il fallait y penser, pardi, 
comme diraH Brassens 1

Et comme titrait cc brave Montréal-Matin, où 
l'ou doit avoir des ascendances normancies : 
cc Les S V. n'existent pas... mais elles p o urr a ien t 
bien exister. . . ! :/)

Et voici deux nouveaux cas di co n fusion 
mentale :

Semaine du Monde, n^ 14ft. — La oremière 
page dt: cou'Ierture représente un satellite artifi- 
cioi : s?hètc: armotures, haubans, plateforme 
hexagonale, etc., etc. Lâgencle : La soucoupe vo­
lante TJ. S ..

Centre-Matin, n^ 281. — Sur deux colonnes de 
première page. ce beau titre : Le meteore du 11 
no»embr^ n'était pas une soucoupe, il s’agiasatt 
d un satellite natureL.

Prions Pom Eux !

... ET LES VACHES SERONT BIEN GARDÉES J

Voulant tourner en ridicule l'étude des S. V. 
un malchanceux rédacteur du Figaro qui signe 
Georges Ravon a, dans le numéro àu 8 décembre 
dernier, (1) commis lui-même une ridicule bévue 
eiiimpuiani à Marc: Thirouin (enquêteur) le témoi­
gnage eman.aoL en rénllié de M, Collang:: culta- 
vaLtur au Puy-St^Gulmler (observation du 31 Mai 
1955 ; Ouranos N" 15, pp. 45 et ss.).

La méprise donne notamment ceci : cc M. 
Thiruuiu, a 11 h. ciu matin, par t e m p s ..lair, gardait 
ses vaches dans un pré . .. ,

Interrogé à ce sujcH par Jimmy Guieu, Marc 
Thirouin a déclaré :

— Je ne sais pas ce que je faisais 1e 31 mai par 
temps cl a i r , a 1 ih. du matin, mais Je ne gardais^ 

pas mes vaches, car je n'en ai pas ; 
H rte s'ngit donc pas d ' u n e nou 'elle h i s t o ire do 
cc pré-nu-clair o.

L'alibi contrôlé s'est révélé exact. Notre direc- 
teur est donc définitivement hors de cause.

Le pl us drôle, ce n 'e s t pas que la rubrique dans 
laquelle écrit ce figaresque plumitif s'intitule 
En courant, ce qui ne n a us surprend pas, mais que 
le même journal qui impri.me ces inepties avait, 
dix jours plus tòt, publié' une cammunicatioo de 
notre ami Jimmy Guieu, d'une inspiration — ÜJU." 
tile de le dire — quelque peu différente 1

Et l'on prétend que Le J. igaro est un « journal 
sèri e ux » ... Figaro ci 1 .F1 ga ro là 1

(t) La place neu^ a manqué JusquHcl pour r,ndre cempr.. 
de Cil lIDuiiDl iDcidtDl,
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GALLONS... BAI.LON3... B \Ll.ON3...

B ill 'ns inanimés , avez-vous done une âme i 
Oùi s'atta.che à notre âme etlafait s'alarmer?

■ (Avec l'a •to^ isation d'A. do Lamartine)

0 ii. Le fait s'avère : il ya une Section de 
l'humour à la Direction de la Justice Immanente. 
Les ballons-sondes—;s l'on araH tant tracassh 
jusqu'ièi en les fQJTçnnt à jouer des rôles d'astro- 
nefí, paur lesquels ils n’éuient évqdemment pas 
faits— se vendan! ; niais se vengent douoemsnt, 
comino des ballons-sondes, 16gèremeut — etdtver- 
sement — et .. . sans se dégonfler . .

On se souvient de cette information dujournal 
Vieuiiois Bild 1 eleg raph (fin sept. 191Sq) selon 
laquelle les S. V. sigpalées peu avn.nt en Autriche 
:mriient été diis engins téléguià6s utilisés par 
certaines puissances pour larguer des tracts anti- 
•Communistes au-dessus de la IchécoslovaquJi. 
iDes tracts en langue tchèque auraient été retrouvés 
prè.s d'Eferding, en haute Autriche (zôw soviéti- 
.q le) aprês le passage de deux disques llHntneux.. •

0.1 sii ranelle aussi le témoignage de M. Jean 
Nuty. mé.:anicien il Leguevin (Hte-Garonne), 

• qui, fe l' o c t ob r e 1854, observa l’atternsagii puis 
l'envol d'un disque dans un champ et trouva sur 
le sol, prè' de l'tndroit où l’engin s'était posé, 
c deux fe jiilets de pa cier gl a cé couverts de l e tt re s 
d'imprimerie en caracière.s indo-::hinois » et baoti- 
c.sés aussit6c « tracts vietnamiens »...

On n'a pas perdu non olus le souvenir de ce 
tiimoin noai mé Ujvari, ressortissant d'un étit situé 
au dçJ.il du rideau de fer, et pediindant avoir été 
c crjnta;té », le 21 octobre I9j4, a St-Ré ny ( Vos­
ges), pHLio être descen.iu d'une S. V., parlunt 
russe et d >nt la montre était à l'neure de Moscou, ..

voL:i q >e toutes ces insidi;uses tentatives 
,Ji’exp.licatiou du phénomène S. V. nar la pjlitique 
fious nvien:ient, tel un boomcraug, sous forme 
d'informations qui n'ont, cette fois, plus rien à 
faire avec les S. V., ni mêm? les c engins
-télét!u;dés n chiirs aa B [tl 1 el'gra jh , mais qui 
font ;u •g'ir souduin devant nou> le spictre blafard 
dei balluns !

C'est bel et b i en un b.dloni e:t effet. qui est 
-cJ6couvett alt sol, près d: Piirvnoe. à Ciéry^sur- 
Somite, le 8 février 1930. S n enveloppe ejt 
blanche, en matièrii p)anlque elle n G m, 50 d- 
cirognfêrônce ; elle est munie d'un balanoier, et 
d'u.u& saco!be daos la uJie on trouve dtis tracts 

..dut in :.s au.x populatkons de l'Ellt ...

A Miaonny, le même piur, un cultivateur ra-
D.ns  se un parachute (de hallon) de 3 rn, 50 de cir- 
COQlé renee, et en même temps une vingtaine de 
tracts en 2cmgue magyare et des photos,,.

Lí m }m; jo tr enc He, ui ballon en ny)on 
tombe près de Pioeuc ( 20tiis-du-Nord) ao ;c son 
chargement de tracts destiné; aux Hongro!s .. ••

Où cette série dii fads p!en d toute sa saveur, 
c'est quand on relit lii communique qui av ait é_té 

le 11 ji.ivier 1956 par le Minist?re de 
ot le Ministèce do la Défense nattonate 

et dos Forces arméiis, doit voici le texte :

PARIS. — Las autoritég militaires américaines ont 
bi\ eoa anitre qu'ellell dla.ient pu.céder.. daas les jours 
nto’h »ins, en Amériyun du Nord et en Gl'tmdie-Bretllgne 
л dea là.r.1iM8 de g-rnn (a ballons eaq lns;.i,s;n. pnrtaurs. 
d'appa.eilll enrogis’ teure. Ces nppareilll s ■ m.Hldostiués à 
recu lilir du donn6es au r les couranLs dans- les hau'es 
alti tu !q<, la formation des nuagds et les rayons cosmi- 
qouu, itude3 qui ont un but ewjlusivement scientifujue.

Par venus à une certaine altitude, en gé né ral très 
411ovlo, ces ballons largueront dell containQrs, sorte de 

odre» i' i -atenent les ap;:H).réilu enregistreurs. La 
chute de oe^ conta.iner3 sera freinh auprèi du sol par 
de& rJaraoh:utei.

Les utlorltés mWtaires arnerienìnes demaodeliL !;fiie 
tout'l r.erBenne trouvant um container, le rernette ата 
autorit-ia.e¡ viles ou mUltaires franoais.es I.e; p us voi- 
aln.ee, olin q't'H soit achemine sur l'umbaqsade des 
Etats Uols qui est mir-gàii de loa riunir. Il est {01'- 
ml'tlo^tenl rewinà'tibit"r .■?> #ia.nipwler tout 
appare 1 iriiuve de fttççi h n « pai le Mrégle11.

Il er\ enfin soulig!té q.ie cei expérien ’.es o it un but 
ewclit!JiU6rtl.ent saiM'J.t't'quq, que les anuareils ue pré- 
unl&aI aucun da'lgur et n'ont aucun cacao¿ère secret.

DOjll, le 2 février, le Mosfcovski JInmiomolet:: 
publiAit phot O d'un jeune tchécoslovoque blessé 
— disnit le journal — par les éG-lals d'un ba17on, 
dont le dispasiti( d'explosion était ùreveté uux 
U. S. A. ’

Le Il février, des O.tllms nmêrita,rna ca.pturés en 
U.H. MS., et leurs u;uy t¡;?íí.s1 fu e.M exposés 
au cotirs d'une confer once de presse organis6e 
pu le M i n i s t è re des Adaires é.trangères del'U. 
R. S. S ...

Entre temps. Moscou protestait contre le survot 
du territoire soviétique par des ballons améri- 
cains.,.

0jns sa réponse, pub’.ié3 le 8 février. Washing­
ton indiqua que des b.tllons étaient effectiviiwent 
lancé-s, qui étaient en fait des « sate\Ijtes minia­
tures » ('.?). deitinés à de> « études météorologi- 
ques », u recherches scigntifiquiis conduites dans 
]e cadre de la prochaine année internationale de 
giophysique »; la note précisait que le gouverne­
ment américain prendrait des mesures pour éviter 
le lancement de nouveaux ballons qui pourraient 
travtrser l'espace aérien soviétique,

C'est ce jour que certains ballens cc scientific 
ques u, avec un sei\$ divin de l'humour, choisirent 
pour so laisser &lisser su sol avec leur délicat 
charremen t, à Qtéry, Miannay et Ploeuc, ..

franoais.es
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* Ces démèlés des U.S.A, et de l’U.R.S.S. 4 
propos de ballons semblent ne plus pouvoir 
finir...

Le 1i février, nouvelle protestation de Moscou, 
•t, le 1*' mars, nouvelle réponse de Washington, 
qui, pour la première fob, declare que des ballons 
soviettques out égaloment survoit le teintoire 
des Etats Urns.

Les Etats-Unis proposene i’échaDge avec l’U.R. 
S.S. «ie leurs ballons meléorologiquos ct des 
instruments scienti fiques qu'il conlenaient, tom­
bis sur leurs territoire* réetproquos. Ils proponent 
également la conclusion «Tun accord international 
sur ¿'utilisation des ballons metéorologiques.

D'autre part, le gouvernemont des Etats-Unis 
vejetce les allegations soviétiques selon lesquelles 
les ballons méteorologiques ainéricains constituent 
un danger pour la navigation aérienne et servent 
à des fins d'espionnage.

Ces declarations n’empéchent nullement 
fìadio Europe Libre, émetleur américain de pro­
pagande я destination des pays d’Europe orientale 
d'annoncer lo 27 février, que depuis le 29 avril 
1954 420.000 ballons ìestés de 250 millions de 
tratta ont età laricés au-dessus du rideau de fer. 
Cette action, précise l’enictteur américain, « ne 
constitue nullement un danger pour la navigation 
aérienne. Chaqué ballon pése, avec son charge­
ment, moins de 10 livres anglaises ¡environ 4 kg. 
Ъ00). Il volea une altitude de 8 000 a 15 000 niè- 
trqs, soit très au-dessus des routos normales des 
avion* commerciaci »

Do son còte, Mr Foster Dulles déclare, lors 
d'uno contereueo do presse hebdomndaire : < Nous 
arona lancé des mimers de ballons-sondes méteo- 
rologiqu«* aaiis la stratosphere... Aucun rcrisei- 
gneiuent militaire assi recueiiii par ce moyen et 
nous no l'utiliions pas pour la propagande... Un 
ballon lance en Calnornie a lait le tour du monde..»

Pendant ce temps, que font donc les ergins 
téléguidés du Bild Telegraph, la S.V. de M. 

Marty et l’astronaute de M. Ujvari ? Sont-ils déjá 
si démodés qu'ils aient dù céder la place aux 
derniors prototypes de ballons-sondes ? Le progré» 
marche à pas de géant, Robur le Conquérant ese 
déja dépasse et nous voilà inùrs pour cinq semaines 
en ballon.

Hemarquons une fois de plus l'inégalable qua- 
lité a'à-propos de ces engins : fin novembre 
dernier, l’un d’etix n'a-t-il pas traversò l’Atlanlique 
pour venir exploser à Briouze (Orne) précisiment 
au lieu et au momentoùdes pompiers s’atfairaient 
autour d’une ferme en flammes...

Voici la dépèche Prance-Soir :
ALENÇON. — Un enorme bai ou aonde a provo­

qué un moment dø terreur à Briouze Г autre nmt, en 
lombaut av«o un bruii teriifiant à proximité dune 
ferme en flammea que lee pompiera de lu i agio n essai- 
yaient de aauver du feu.

L’explosion de l’eugin. méléorologique, qui venait 
des U.S.A., surprit les homn.es affaires à combatiré 
lo sinistre. A unu cenlaine de mèlrea, le clair de lune 
iévélait un ériorme ballt n blanc, dune dizaine de 
mèlres de dismétte, accroché à un arbre. Au pied de 
l’aibre était ¿talé un parachute de g andes dimoi.sione 
sen blable à ceux utiliséa i endant la guerre pour lancer 
les con'ainers. Tout autour g'saieiil sur le sol des 
appartila électriquos el dos boltes calcrifugées dont le 
conienti s’élait répandu.

Toute la journée des propos effrayés circulèrent 
dans la région. On parla taolét de soucoupes volantes 
taniôt de parachutage clandesfin.

Finalement on But quii s’agissait d'un ballonsonde, 
provenant de Minneapolis (Etats-Unis).

Månes de Charles Fort, tant de convergences na 
vous font-tllos pas fremir ?

Appendice. — Ajaccio, 24 Juillet ¡956. — 
Aux environs de Monza, un curieux ongin on 
formo do fusée, de 2m. de long, terminé par 
deux ailerons formant un V et portani à lamière 
un càblo auquel était attaché un ballon, a été 
découveit au ceurs d'une péche sous-marine. 
Les autorités se sont ren dues sur leslieux...

AVIS IMPORTANT
Demandes de renseignemente. — L'abon- 

d a ree des demandes ue renteignemenis, les plus 
diverses, quo nous recevens est maiinerant deve- 
nue telle qu’il uous lauurait un secrétariat spécial 
pour y repondré 1 Or ceci est pour l'insiant hors 
de question. Nous sonitnes donc obliges de rappe- 
ler les consignes uéjà uonnées aims le n° 13 
d’Ouranos et de preciser, а notre grand regret, 
qu’il nous sera désormais absolument impossible 
de satisfaire aux demandes de renseignements 
qui ne répondront pas aux conditions ci-anrès :

<* èli e rédigées en double exemplaire sur 
feuilles format commercial (21 X 27 cm distinctes 
da la 1 eitre d’accompagnement (celle-ci n’etant 
d’ailleure pas indispensable) ;

2° ¿tre ecntes lisiblemeni, sous forme de 
questiona septries, laissant un espace suffisant 
entr« elles pour que bous y dactylographions 

* la réponse.

3’ ótre accompagnées d’une enveloppe timbrée 
et portant votre adresse complète, done toute 
prète à poster.

Ainsi il nous sera possible de retourner rapi- 
demont un des exemptaires de la demande et de 
garder le double dans nos archives.

Au cas où les questions posées préseiiteraient 
un iniefét gén éral, il pourrait y ótre répondu dans 
la rubrique « Courrier et Communications » du 
plus prochain numéro d'Onranos. Dans ce cas, 
toujours pour economiser le temps, il ne sera pas 
répondu directement à 1 intéressé, qui trouvera 
notre réponse dans la Revue.

N.B. — Nous prions nos Correspondants 
Enquèteurs de bien vouloir nous faciliter le tra­
vail en se pliant aux mémes prescriptions, sauf en 
ce qui concome la forinalité de l'enveloppe tim­
bré!, dont ils sont toujours dispensé» en contro- 
partio des tàchei qu'ils assument.

homn.es
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VIlE ()J 3J2()UPEjf
LA SECTION de GÉOPHYSIQUE du LIBAN

Nous sommii beureux d'll.nnoncer la l,)ar- 
Heipauon qu la S.G.L. a decidé de prèndu 
aux recherches ur le^ S. V. en ceila.horauon 
avec la C.I.E. OURANOS. Noua publiona ci- 
deuous le communique que cette association 
nous a adrusé a caue occasion :

Oe quiestla S.G.L. — La Section de Geo- 
phytuque du Libau t,S. O. L.) groupe depute 
rlusieurs années de nombreusss personnll.iuh 
du monde scienLiflque, tfl c h n iq u e et ini.elltc- 
lueJ libanajs. jusqu'a present oette 5ect.ioa a 
eu corn me f^rme tégalt celle d'une auoet:nton 
en participaiion. Dans leurréunion du 7 j u ill et 
dernier, 1e • membres de la S.G.L. ont decidé 
de \ra.nsformer la Section en associaLion dé- 
clarée. En attendant que cede !ormalhé soit 
rempile, a la diligence du Présiden\ pour 1956­
57, Ja Seciion conserve sa forme antérieure, 
avec son Prhideat comme gérant uul conn11 
des tiers.

Le PrAstdent pour 1956-57 tit M . An\oine 
Gébara, docteur en càimie.

Le Dt recteur technique : M. J. L. M o n tue r 
geophysicien.

Le Secretaire felini; M. Chr. Mon- 
tPZI!r. UéO pllySÌfll8D.

fourquol la S.Q.L. a tìécidé d'Inclure 
l'étude des s. V. d a n s ees préoccupations 
scient.ifiquee. — Plusieiirli aes membru cie 
notn direction technique noui ont !aiL part de 
téæolgnages reçij• par eux de nombreusss 
ptnonaes aytnt aperçu des < engin3 non iien- 
itfies »qui s^apparentenL, d'après les descrip­
tion qui en ont été talte« par les témoliu a 
c i11ii puues dans la R^vue Ouranos et dans 
let ouvrage!! de vos Collaborateurs.

Comme il s'agit de psrsounis de bmne foi 
et au-deasus de toiit soupçún. ces témoiguages 
ont retenu toute notre ' attention.

Il nous a aemblé difficile, malgré le crand 
nombre d6 hits signalér, ds procèder :1 une 
enquêie sérieusl'l a oe sul t, aorè' coup et alors 
que nous n'éttons pas orgam,és. Néanmo:n5, 
cimme ces phéuu.neuis sdiDO.jnt avoir udoa- 
blé d'jDtf'neite depuis les sscoubju 3iiffiü{U9i 
qui ont. ravag.l 11 У a.qu^lquea mois 1 t Lillall, 
nous avous cru nece.uairt u'dnvil\artr de nous 

organiser afin de reeueillir dans l'avenir les 
témoignages relatifs â de telles « anpamcns », 
de les véritisr et si possibla de les receuper.

Méthode diorganisatlon de la S.G.L. — 
La tiièihode d'urganisatton que nous avo ns 
décidé u'anopier esi la suivante :

i") Pubticatlon dans Science et lechnique,. 
noL^ a bi-ruimsu^L eL dans les journaux qiiot.i- 
diens ou beb iomad11ires, du questionoairé-Lype 
de la G.I.E. OURANOS, ctté noiamm.ent à la 
fin ans ouvrages dt Jirnmy Guteu ;

2") Creatlon d'une C o m m iss i on sous l'égide 
de nuLreS. G. l. eornpren'\nt des p e rs o n n a 11 tét. 
connues du monde scieottfiqlie et tecbnfque 
de nos régions du Moyen Onent. Oetle com- 
miasion aura u n e triple mission :

a) diriger la. diffusion ci-dessus prévue da 
de l'appel au public ;

b) recnelllir, centraliser, vériffer et recou- 
per les témoignages.

c) inaugflrer de11 contacts auifls avec votre 
G.I.E. OURANOS, à laquelle les fichu, 
croqui-, ttc. seront auressés.

Le probième « Science e • FloUon •• — 
Utnaws ue uos membree — j'lunu proresseurs 
et leu nes j ngdnieurs en ; arrioulier — envlsagent 
en outre d6 créer lei un Club pour Ill dltfusiotl 
de la. science-fictlorj. Cela afín lie fatre connat- 
tre cette souroe < u'anLicipalton » au publio. 
Ils ennsag-eoL mèrnt de faire appel aux publi- 
uaticms sniciahsues da11i ce domaine et aux 
auteur!! d'auucipaLion afm d'obtenir leur aide 
(c.)nlleils, dusins pouv^ut fain la base d'une 
e:posilion pubWJue, •He.).

D* Jans le nnméro d<l ftn juin de Science et 
Technique nous a v o n s publié un :trdole sur Jules 
Verne, precurseur de la scleocs-fiction. Oci 
ut. dan« l'esprit de la rMactton, un ttrllmier 
pu TArs unfl rubrique dt « Sciences et Fictions », 
qu'e:le lie p opou u'm&ngur.. r en oubliant des 
OhiüftuLious tecuuiqutli 111,. apvanih non lllen- 
\iitea •mats observe!! depuis de nombreuses 
anuéu.

Nou. con;acrerons déwrm.ai.; une rubrique 
pinodique dans Ouran'ls à l'actioité de la S.G. L.

On nous co^^u.niqu.p, : cc PUBLIC
Ex 4.M .. Enqoêfitirde Presse. Corre"polltbnt d'ùURANOS. 

diepoual d'un réieau d'eoquèteurs litulcimee de leurs canes 
pru,ossi.,unaJ,eH, pou\aoJ anqu(Her en ctulf lajg "" dLfereotes, 
prix pa- tor.'ait en con rat, a é^abltr soivaan cbaq11e eoqu^e 
(cHmmcrclale o i sciontHique) :

i • E'lqu'r.e tte mtw> ha : PernHl 8 un eher d'lndustrle. dè 
quelqut imputtanii que s IL sa fii'ine. lld c lunatica trè^ nac- 
teinout ьа iiiuull w sur o'tmpo&de q tei uiareiiC. ce qui l tl 
donne In possibliiié de m id^fier ou pei'feo:ionner • eon !{ré •e^ 
nchats. sa labi'lc,.tion sqr 00 iùìL ojuiiriI!DLc lU rus6«ux dl 
venie, 11\ präsent oieD Ra pubiloltll daDs tel pérhdiq.11 ou 
J(iiii'ual profondi •nnel et quo idttu aax djoqu.i où lt a le plutl 
•e oh LDces do louch •r, les personne tul rllnées k npre4uctieo.

RELATIONS »
Le cbef d'l aditswl r.ouniilLn aiiisi et d'une façQo pent Atre 
brutal ■ 1111 sllu!ili Jii v)Hl vis di la ceocurron11e : de celai il 
Ìio irra mieui y faire tace en rvtira-Dt à lui une cilio tele 111,1r 
a uelle Il ue c"mpraiL pL& il pllurra aiigmeutor aea U'llériocls 

et dltutnuer ses c nrgos
2' Jownia.w« e' '11Ы1 11.tions : nouR poUYenR leur faire 

coooailro les réncllons du iectlliir pu dea InLilrvlewR daOR la 
ru • Jo m^lr) le bns le IrniD etc. Mill s^o^ superYl'ler ol 
glller ies loMieoUitvt dt cas flrm ?• deat lo Icirnll est toüt-ib 
fall tlirlérdiH ùu uôlrt

s Bar vain.s R<liC8urs e(r;. : Nou pouvo11 hur fournir 
lou e la documeatatlion jphotos el duon.uan: r il leur cbrupel 
n <’■ ^••calr^ sur un att)H donaé 01.1 p iur uu ar:1olo dttormln i.

Polii' toultl de naod e de rca«eicnemeni^ a\id 8 OU!IANOS.
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lEIIELIOeißAPIHIIIE
[Consulten tussi ies pré. édents números d’Ouranos et la liste d*ou vrages d'Ourai os-Docvmsn'atiun).

ALERTE DANS LE CIEL ! — tar
Charles GARREAU, Membre duComité d'Etude 
et Correspondam regional de la C.I.E. OURA- 
NOS, Reportera la « Bourgogne Républicaine ».
— Preface "e Marc THIROUIN.
Vy. la Bibliographie du № r7 et lapage IV de 

■couverture du present numero.'

Alerte dans le ciel relate :
т. Les pnnrières conclusions du Bureau 

Scientifiqüe de l'Armée de l’Air sur les ob­
servations fratçai.-es (inédit).

— Ceriains rapporis officiels étudiés par le 
Bureau Sciêniifique ei gardés secrets jus- 
qu'ici : observations en A. E. F., au Cen­
tre d’essais de Brétigny,au Camp de Mailly 
entre aulres (inédit j.

— Les rapports officiels élrargers consacrés 
aux observations qui soni n-siées inrxpli- 
quées (dont la piupari inèdite : suisses, 
ailemanus el scandinaves noiammen ).

—7 La position officielle actueile des commis­
sions d’enquéle américaiue, britannique et 
suisse, ces deux dernières en inédit.

— Les enquetes personnelles de l’Auleur.
— L’opinion de nomtreuses personnalitée des 

milieux scieniifiques sur le nroblème des 
« Soucoupes ».

— Les conclusions qu’on peut tirer des faits 
tels qu’ils ont été rapporlés.

1 volume 256 pages 14 x 19 cm. avec 16 hors- 
texte, couverture illusi ree en couleurs ; fracco 
a Ouranos, par ’etour . . . 915 fr.

— C. C. P. < Ouranos » Paris 10 522.47 —

L’HOMO SAPIENS DEVANT L’INVA- 
SION — par Roger Clément.

Le problème des S.V. vu par un philoso- 
phe touraogeau. brochure de syu'hèse, édiLée 
à frais d’auteur, æuvre sincère.

1 brcch. 64 [•. 14 X 22 cm, couv. bris'ol 
illustrée ; franco à Ouranos, par retour 280 ir.

BLACK-OUT SUR LES SOUCOUPES 
VOLANTES — par Jimmy GUIEU. Chef dtt 
Service, d’enquéte de la C.I.E. OURANOS — 
Preface de Jean COCTEAU, de lAcadémie^ 
Française — Avant-propos de Marc THIROUIN- 
Vy. page IV de couverture du numero 18.

Tous ceux qui Ont lu Les Soucoupes Ve lantén 
viennent d un aulre monde, ue Jimmy GUIEU, 
prendront un iniéréi accru à la hclure de ce 
nouvel ouvrage du Chef de notre Strvice= 
d’enquéle.

Jimmy GUIEU у fait élat des observations 
effecluées depuis 1954, notammenl des fameux: 
atterrissages de S. V. et des contacts avec les 
occupants des disques, realises sur le territoire 
français depuis cette aate.

Ge livre est la somme de documents ev 
d’arguments la plus complète à ce jour sur le- 
problème des S. V.

L’aval que lui donne J-an COCTEAU, de 
l’Acadcmie Française, en lui consacrarli une 
preface confirme la valeur et le rtyonnement 
de l’æuvre documentarne de Jimmy GUIEU.

1 volume 256 pages 16 x 21 cm. iil. de hors— 
texte photograph’.ques. Couvert, sous jiquette 
en coul. ; franco à Ouranos, par retour : 825 fr_ 

— C.C.P. « Ouranos » Paris - i0 522.47 —

GALAXIE, chaqué mois, publie, depuis 
juin 1956 :La RUBRIQUE des SOUCOUPES VOLANTES 

par jimmy GUIEU
Chef des Services d'Enquete de la C. I. E. Ouranos
Dans loutes les librairies et à Ouranos, le 

N° France : 100 fr. - Etranger : 180 fr. — Abon­
nement 1 an : France 1020 fr. - Etranger 1560 ir-

RADIO- M ARSEI LLE
diffuse au moins une fois par mois (le ven- 
dredi, à i9 h. 35) un

interview de Jimmy GUIEU
au cours de l’émission de Robert BF.LLAIR : 
« Affiches sonores ». Pren z l’écoute !

JoYEux Noel i Heureuse Anneei

A l’occasion de Noel et du Jour de I An, faites tous vos achats de livres par l intermedi-nn* d Ouranos Documentation, qui. pour touie commande de plus de deux ouvrcqest(i\ie\& ппЧНслЛ». 
ou de plus de 2 050 fr., vous consentirá une ristourne de fin d’année é* ale a 5v no4 votre commande (a déduire sur voire versemei t). e d/o uu montani d

Celle faveur est accordée aux Abonnés. jusqu’au 5 Janvier 1957 dernier déla*.

vy

Le Gerant : Marc THIROUIN. 
Jtépót léga! ; 4Bt trimestre 19Ö6.

Tone droils de reproduction, 
tr. duction, adaptation. ìnème 
partielles, réservés pour touspays.

Imp:im. rONSOT, 72, rue Em.-Lia's»
Cherbourg prance) N“ 33 068 imp.
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ÉDITIONS 
DU GRAND 
D A M I ER

DOCUMENTS OFFICIELS SUR LES
OBJETS A/CLLANTS NON IDENTIFIES

(EDITIONS DU GRAND DAMIER)

Cet ouvrage a été supervisé par le Lieutenant-Colbnel MARTIN, 
du Bureau Scientifique de l'Armée de I'A!r, qui dirige l'enquête 
officielle sur les " Mystérieux . Objets Célestes" (M. O. C.).
1 volume 256 pages 14 X IJ cm. avec'l6 hors-texte, couverture illustrée<-en couleurs, franco........  915 fr.

Alerte dans le ciel est disponible au Service de Documentation de la C. L E. OURANOS,
27, rue Etienne-Dolet, BONDY, Seine (France). C. C. P. “ Ouranos " Paris 10.522.47.

Paiement à la commande. Envoi par retour.

Vy. la nQte bibliographique : page 16 du présent numéro.


